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POUR UN PLAN GENERAL DU TRAVAIL 
Le problème ne se posait certes pas à l'écote traditionnelie : les programmes avaient 

tout prévu, et les manuels qui les inteir.prêt~nt ou les développent .sont de.s modèles 
d'ordre encyclopédique : vous avez votre tâche toute tracée d'octobre à juillet... Il 
suffit de " suivre » et de " tout voir '" 

Nous avQns aband1mné ces œillère1s pour affronter hardiment le " complexe » de 
la. vie. Nous avons devant nous la multiplicité de sollicitations, de directives et d'ap­
pétits. L'attaquerons-nous anarchiquement, au hasard des événements extérieurs ou de 
notre commune intuition, au risque de tow·ner en rond autour de quelques idéeis ou de 
•oertafns gestes trop famili:ers qui nous feraie·nt nég1iger la vaste tâche de préparation à 
la vie Qu'est, que doit être no.tre éducation. 

Nous ayons suscité le besoin d'activité et de travail. Nous devons en réglu méth1>­
diquement les modalités èt les buts. 

Ce sera l'objet de noke PLAN GENERAL DE TRAVAIL . 
• • • 

Alors. diront tout de suite les théoriciens extrémistes, vos enfants ne s-0nt plus libres. 
Vous leur préparez d'avance un cadre, des directives, avec naturellement des écriteaux 
de défense et des barrières. Vous allez reyenir aux Centres d'intérêt de Decroly, que 
vous critiquiez tant ! 

Nous n'avons pas peur des mots, et ce que nous allons proposer se rapproche en 
effet énormément des Centres d'intérêt de Decroly, qui restent la pièce maîtresse de l'œu­
vre du grand pédagoglle et auxquels nous ne manguerons pas de nous !·éférer bi:e:n 
souv.ent. 

L'éducation, lorsqu'elle ·e>St dans la nonne vitale des individus et au rythme de la 
vie, répond nécessairement aux lo.is de la vie. Ce sont ces lois . qui vont nous servir 
de cadre général d'activité. 

Ces lois, ce sont e.elles des grands besoins fondamentaux de l'être vivant, dans 
un milieu donné. Nous les avons inscrites sous les grandes rubriques suivantes, dans 
lesquelles se groupent normalement tout~ les activités possibles de.s enfants dans nos 
écoles. 

Qu'on ne crie pas au plagiat ; q11'on ne dise point que nous démarquons tel ou tel 
pédagogue. Nous 111e prétendons point tout c1·éer, mais nous nous faisons un honneur 
au contrah·e, de profiter de l'œuvre de nos 1nédécessem·s sans le•squels nous n'aurions 
pas réal~sé l'œuvre dont nous pouvons aujourd'hui nous enorgueillir. 

Toute l'activité humaine tend à satisfaire : 
au besoin de conquérir la vie ; l 

- conserver la vie ; avec les subdivisions suivantes : 
- transmettre la vie 

al CONQUÉRIR LA VIE ' 
1. Grimpeur. 
2. Cueilleur. 
3. Chasseur. 
4. Pêcheur. 
5. Eleveur. 
6. Cultivatem·. 
7. Cuisinier. 

2. Se chauffer et s'éclairer. 
3. Se couvrir. 
4. S.e soigne1·. 
5. Dominer la natur·e. 
6. Domine1' les animaux. 
7. Dominer la destinée. 

c l TRANSMETTRE LA VIE 
1. Famille. 

b) CONSERVER LA VIE : 2. Société. 
1. S'abriter. 3. L'homme au milieu de la vie. 

Nous sommes sûrs q11e tout travail, tout texte expression d'I& travail ou du milieu, 
toute réalisation entrera nécessair.ement dans ce caclre ~énéral. 

Nous avons ouver't un magasin -et nous pensons l'achalandea-, non pas au hasard 
des événements, mais s.elon un plan sûr des bernins <t cles demandes de nos clients. 
Nous avons donc, dans ce magasin, prévu des rayons, classés d'avance s.elon les1 rubri­
ques générales ci-dessus indiquées, parce que nous .savons qué ce que désireront nos 
clients se trouvera nécessairement dans un de ces cadrEs. , 

Nous n'hnposons pas ces cach'es, pas plus que les besoins, mais nous organiserons 
11.os rayons et nos casiers pour que le client puisse, sinon instantanément, edu ·moins 
rapidement et sûrement, y trouver les clocuments, les outils, les directives clont il a 
besoin. 

Voilà la différence fondamentale entre notre con~e1Jtion de la p1·éparation du tra.­
rnil pédagogique et la méthode De{)roly qui prévoit, dans le détail, pour telles périodes 
e t telles dm·ées, les besoins et les travaux de tous les enfants. 

Nous préciset·ons tout à l'heure le mode d'em1>loi ln·atique de ce plan. 
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Il y a, auparavant, une autre originalité de notre plan sur laquelle nous devons 
insister. 

Tous les plans éducatifs ont été basés jusqu à ce jour sur la connaissance qui 
a1>pa.raissait comme le moteur central de l'activité. et l'élément ordonnateur, donc, des 
pl"ogramm.es et des horaires. 

Nous mettons, nous, au premier plan LE TRAVAIL, le travan motiv.é, que noui; 
avons appelé le TRAVAIL-JIEU, les JEUX-TRAVAUX, auxquels l'enfant se livre lors­
qu'il n'a ni la possibilité sociale, ni la possibilité technique de travailler effectivement, 
le TRAVAIL" DÈS ADULTES OU DES AUTRES ENFANTS, dont il est spectateur ou 
~~ 1 

C'est ce travail complexe et divers qui suscite l'enthousiasme dans nos classes. Alors, 
pour continuer son travail, pour lui donner le maximum d'efficience, pour satisfaire ses 
besoins, l'enfont , veut se renseigner, il veut connaître et ·s'instruire. Mais cette coillilais­
sance, on le vo.it, n'est qu'une deuxième pliase du processus éducat'if, la phase essentielle 
et primordiale restant celle du travail. 

Si, pow· vivre et faire vivre les miens, je dois défoncer un champ et y p,mener l'eau; 
alors je m'intéresserai à la connaissance du terrain, du climat, de l'amenée de l'eau. 
!\'lais si, sans savoir si j'ai besoin de cultiver ce champ, on venait m'initier, même 
1>ar les moyens les plus modernes, à la connaissance du terrain, je n'y prêterais certes 
qu'une oreille distraite. 

Et cela nous amènera aussi à nous préoccuper en pr.emrer lieu à l'Ecole des possi­
bilité'S de travail avant de prévoir les éléments de la. connaissance. 

C'es•t donc le travail sous les formes p1~vU1es qui nous servira à déterminer les 
centres. d'irn.térêt. En entrant dans la boutique, nous ne dirons pas comme autrefois : 
vendez-moi telle portion d'hiS'toire ou de scrences, que le marchand irait puiser dam 
la case correspondante, mais : Je veux écraser du ra.isin et fail'e du vin. Aidez-moi. 
Pour cela, j'ai besoin de connaître telle ou t elle chose. Voyez donc dans vot re r:eyon ! 

Nous ·allons donc patiemment, méthodiquement, équiper nos rayons eti nos casiers. 
Chacun de ces casiers sera divisé en trois compartiments 
a 1 Celui du, travail avec toutes indications techniques; r1echerche et usage des outils, 

indications méthodologiques. 
b l Celui des connaissances : livres, dictionnaires, fiches, films, disques, .etc ... 
c) Celui des b11evets qui mesurent tout à . la fois l'a11titude au travail et le niveau des 

connaissances, et permettent d'aiguiller les individus aux grands croisements de 
la formation. 
Dans les exemples que nous donnons d'autre part, nous ne garnirons pour l' instant 

c1ue les compartiments a et b pour lesquels il nous est possible de faire immédiatement 
une besogne positive et pratique. La préparation des brevets sera une œune de longue 
haleine que nous avons seulement annoncée et amorcée. 

Quand nous aurons ainsi préparé ces compa1;timents, qu;en ferons-nous 
·Quand, au cow·s de nos textes libres ou de la préparation de nos conférences, par 

l'étude du milieu selon nos techniques, un centre d'intérêt se sera révélé, il nous suffira 
de rechercher le casier con:espondant dans le rayon du travail : Cueillette de champi­
gnons : besoin de cueilleur - capture d'un animal sauvage : besoin de chassew·. 

Nous trouverons dans le casier correspondant tous tes matériaux, les outils et 
les techniques qui nous permettent de nous initier totalement aux diverses formes et 
techn.iques du travail correspondant. 

Et nous aurons; dans le compartiment voisin, tous les éléments de la connaissance 
qui nou~ permettent de pousser jusqu'à ses limites extrêmes l'activité suscitée. 

Mais avant de nous se1·vit· utilement de ces casiers, il faut le1s avoir ga1·nis et équi­
pés, car nous n'y trouverons qu.e oe que nous y aurons mis. 

Ce plan de travail général sera donc, d'abord, notre plan d'activité coo1>érative. Il 
~era le cadre qui guidera nos réalisations. Si ·nous continuons à ·aller à l' aventure, 
nous aurons peut-êtr·e des casiers fort bien garnis, même trop garnis parfois, et. à côté, 
cles casie1·s vides où nous ne trouverons rien quand nous voudrions travailler et con­
naître. · 

Nous allons donc nous mettre à la besog·n e. Nous publions d'autre part le début 
de notre projet de plan. Nous demandons aux camarades qui comprennent l'impor­
t:lnce de ce travail, de nous écrire. Nous leur communiquerons notre projet général et 
ensemble, ensuite, nous mettrons -définitivement au point notre plan. 

Nou5 ne demandons pas 500 travailleurs. Que s:e présentent 15 à 20 ouvriers décidés. 
Nous clres~1erons nos rayons et nos casiers et nous les équiperons pour que les institu­
-tems puis·sent, en partant de l'a.ctivité des enfants et du milieu, réaliser l'lEcole moderne 
française. C. FREiiNET. 


